Discours du vice-premier ministre A.Vondra sur le sujet des priorités de la présidence tchèque

(traduction non officielle)
La conférence de la COSAC a eu lieu le 10 février à Prague
 

Mesdames  et Messieurs,

En 2009, on se rappelle plusieurs anniversaires. On ne commémore pas seulement 20 ans de la chute du rideau de fer ou 5 ans du grand élargissement de l’UE qui a réunifié l’Europe divisée par 40 ans de la totalité. 
En mai, on se rappellera la 20ème anniversaire de la fondation de la COSAC à Madrid. Il y a également 10 ans que le Traité d’Amsterdam qui a juridiquement reconnu la COSAC est applicable. Et finalement, l’an 2009 sera, comme nous croyons, l’an du Traité de Lisbonne qui, s’il entre en vigueur, renforcera plus qu’avant le rôle du contrôle du processus législatif communautaire par les parlements nationaux et contribuera d’un petit pas à l’approfondissement de la démocratie à l’UE. Le gouvernement tchèque et la présidence tchèque se classent parmi les défenseurs principaux de l’approfondissement du rôle des parlements nationaux. Pour un future réussi du projet européen est, selon nous, absolument essentiel que les parlements nationaux aient un contact étroit avec l’intégration européenne et en même temps que l’évolution à l’UE porte une trace de la réalité nationale laquelle les législateurs des pays différents reflètent le mieux.
Je suis très content de pouvoir parler devant vous et de vous présenter les priorités de la présidence tchèque. Le slogan de la présidence tchèque que nous avons choisi beaucoup d’avance est l‘Europe sans barrières  – l‘Europe profitant pleinement de son potentiel économique, politique  et humain. L‘Europe supprimant les obstacles intérieures qui nous encore empêchent d’atteindre ce but. L’Europe ouverte à l'intérieur et en dehors. Je mets l’accent sur le mot „ouverte“. Aujourd’hui, dans la période de la crise, nous devons plus que jamais nous forcer de ne pas répéter les fautes passées qui ont ramenées l’Europe et ensuite le monde entier dans le piège de la deuxième guerre mondiale: chaque jour, nous devons exorciser le fantôme du protectionnisme. La conférence de Messine nous a montré le chemin vers la prospérité – déjà à cette époque-là, nous savions que uniquement en commun nous pouvions réussir dans le domain de l’économie et de la politique mondiale. Que ce sont le marché commun et les solutions politiques communes et coordonnées qui respectent les règles du jeu qui sont la bonne réponse à la crise – pas la construction des fortesses nationales. Pour cette raison n’oublions pas aujourd’hui ce message. Ne l’oublions pas au temps quand nous voyons dans les rues les slogans « the French cars to be made on French soil » ou  « American steel for American bridges ». 
La présidence tchèque a choisi comme ses priorités les « 3 E »: Economie, Energie et Europe et le monde.

I. Economie
La tâche clé de la présidence tchèque dans le domaine économique sera de faire en coopération avec les pays membres tout pour redémarrer la croissance économique et assainir les marchés financiers à l’UE. Comme l’instrument servira tout d'abord la mise en oeuvre des conclusions du sommet du novembre 2008 et des conclusions du Conseil européen du décembre ainsi que l’adoption des actes législatifs clés (comme la directive sur l'adéquation des fonds propres, la législation réglementant les agences de notation de crédit, Solvency II, etc.).
L’un des stimulants signifiants devrait être la mise en oeuvre du Plan européen pour la rélance économique sur lequel on travaille intensivement justement ces jours-ci. Mercredi, on devrait au niveau de travail  discuter les projets concrets qui seront financés des sources affectées à ce plan. La récente crise de gaz a nettement montré que les projets de l’infrastructure énergétique, les projets  renforçant la sécurité énergétique, méritaient une attention particulière.
Une tâche importante de la présidence tchèque sera d’amarrer le Plan européen pour la rélance économique dans le cadre des initiatives existantes, celles à moyen aussi qu’à long terme, basées sur les réformes structurelles et les politiques stabilisatrices comme la stratégie de Lisbonne et le Pacte de stabilité. Nous croyons devoir percevoir le ralentissement de la croissance aussi comme une occasion d’augmenter l’effort pour l’application des réformes, le renforcement de la compétitivité, de l’emploi et de la soutenabilité à long terme des finances publiques . 
Les outils pour atteindre cet objectif sont entre autre:

· l’aplanissement des barrières restantes qui concernent les 4 libertés du marché intérieur lequel relâchera un potentiel économique additionnel (= par exemple l’élévation de la  mobilité professionnelle et géographique des travailleurs, la modernisation de la législation concernant la coordination de la protection sociale des travailleurs migrants)
· “Better regulation“ – l’abaissement de la charge administrative qui dans la période temporaire de crise soulagera surtout les petites et moyennes entreprises frappées le plus. N’oublions pas que les konzerns géants sont capables de faire du lobbying pour leurs intérêts, mais les petites et moyennes entreprises n’ont pas le même pouvoir. C’est justement l’abaissement de la charge administrative qui leur aidera le plus.

· l’éducation, la recherche et l’innovation qui vont développer le potentiel humain (= European Research Area, les grandes infrastructures de recherche).

II. Energie
Le début de notre présidence en janvier a été trés intensif parce que l’Europe a été obligée d’arbitrer le mach de gaz entre l’Ukraïne et la Russie. Je pense que vous serez d’accord avec moi que la présidence tchèque a montré une prévoyance considérable en classant l’énergie parmi ses priorités. Dans les mois suivants, nous voulons nous concentrer sur le développement de démarches à court, moyen et long terme qui devraient aider à empêcher la répétition des crises énergétiques ou bien à s’y mieux préparer et à maintenir l’unité de l’UE.
Les démarches stratégiques à long terme sont la diversification des sources, des routes de transit et des fournisseurs. La présidence tchèque favorisera le développement de tous les projets qui aident à la diversification et augmentent donc la sécurité énergétique de l’UE. Nous avons besoin de nos propres outils relatifs aux relations avec nos partenaires énergétiques. En ce qui concerne le rapport avec l’Ukraïne, nous avons besoin d’une route de transit alternative – de ce point de vue Nordstream a sa justification. En ce qui concerne la Russie, nous cherchons un fournisseur alternatif. En ce  moment le projet Nabucco représente une seule alternative terrestre pour le transport du gaz à l’UE. L’UE devrait donner au projet plus d’attention politique et financière pour dissoudre les doutes des pays producteurs et des investisseurs concernant le future de conduite de gaz en question. Souvenons-nous – sans que l’administrative américaine ait fortement soutenu Baku-Ceyhan, il n’aurait pu remplir la fonction importante qu’il emplit aujourd’hui. La présidence tchèque a l’intention de développer le dialogue énergetique avec tous les pays fournisseur et transitoires de la région caspienne. Le sommet du corridor gazier Sud qui se tiendra au printemps à Prague doit y contribuer. Notre but est unir les pays ayant le gaz (l’Azerbaïdjan) aussi bien que les pays transitoires (la Turquie).

Les démarches à moyen terme sont la construction des infrastructures manquantes et leur connexion (= Nord - Sud, les îles énergétiques)

Les démarches de secours à court terme – ou bien la solidarité européenne en pratique. Nous avons besoin instamment des dispositifs qui nous permettent d’aider aux pays avec les problèmes comme cette année la Bulgarie ou la Slovaquie.
Jusqu'à présent, il y a aussi beaucoup d’obstacles techniques, par exemple quelques pays ne peuvent pas tourner le courant du gaz dans la tuyauterie.

Ce mois, la présidence tchèque lancera les consultations avec les autres pays membres pour qu’on puisse présenter au Conseil européen du printemps un document avec les propositions concrètes comment s'accommoder de ce défi.
A l’exception de la recherche des propositions pour l’abaissement de la dépendance énergétique de l’Europe, la présidence tchèque naturellement ne négligera ni les initiatives qui sont déjà sur la table comme le paquet climatique ou nous avons comme le but préparer l’Europe pour Copenhague ou le troisième paquet énergétique visé à l’achèvement du marché intérieur de l’énergie dont la finalisation est notre priorité.
III. Europe dans le monde
Les crises en Géorgie et de gaz ont montré que l’Union présente bon gré mal gré un acteur global en matière de la politique étrangère. Face au nombre des défis qu’elle affronte il est de plus en plus claire que l’Europe doit accepter sa part de la responsabilité envers la sécurité mondiale. Il est aussi évident que personne ne peut résoudre les problèmes seule – une liaison transatlantique forte est une condition de notre succès dans le monde entier dans notre siècle. Les priorités de la présidence tchèque dans le domaine des relations extérieures reflètent tout cela. Elles ont sa dimension orientale – orientée vers les voisins orientaux et vers la Russie, et sa dimension occidentale (qui se dirige vers les Etats-Unis).
Partenariat oriental 
Partenariat oriental est la priorité la plus importante de CZ PRES. La récente crise de gaz n’a pas seulement les implications techniques, mais aussi politiques. La crise a accentué l’importance de la prise de la responsabilité de l’UE à l’égard de la stabilisation du voisinage oriental et de lui prêter plus d’attention politique et autre. Il est notre intérêt stratégique que nos partenaires orientaux partagent les mêmes standards qui sont clés pour le fonctionnement transparent de l’économie de marché ainsi que de la commerce et au bout du compte même la démocratie. C’est pour cela que nous voulons lancer au printemps le partenariat oriental par le sommet qui se tiendra à Prague.
Liaison transatlantique

Récemment la nouvelle administration américaine a commencé à fonctionner. A travers de l’Atlantique il y a l’entente, nous devrions renforcer la collaboration dans beaucoup de domaines – qu’il s’agit des pays tiers, des défis économiques, de sécurité, humanitaires, énergétiques ou environnementaux. La présidence tchèque projette de faire un sommet informel l’UE - Etats-Unis à Prague qui serait une occasion de discuter les deux thèmes importants qui ne seront pas couverts par des autres rencontres européennes du président Obama: notre position à propos de la conférence de Copenhague du régime post-Kyoto et le Proche Orient. Ce sont les thèmes qui doivent être traités par l’UE d’une part et par l’Etats-Unis de l’autre. On voudrait aussi renforcer la collaboration régulative entre les deux côtés de l’Atlantique à travers du Conseil économique transatlantique. Nous avons pour l’objet d’éviter le protectionnisme et isolationnisme sur les des côtés. 

Elargissement
Nous ne devrions pas oublier à nos buts à long terme pour des crises comme le gaz ou Gaza – premièrement la stabilisation et l’intégration successive de Balkan occidental dans les structures européennes. Malgré la fatigue éventuelle dans certains cercles politiques nous ne pouvons pas nous arrêter et nous devons continuer. Une conférence nommée  « 5 ans après » évaluant l’impact de l’élargissement et sa contribution non seulement pour les « vieux » pays membres mais aussi pour les pays « nouveaux » se tiendra en mars. Il s’agit d’un succès géopolitique, mais aussi de la contribution dans les domaines plus prosaïques, y compris l’économie. Il faut se tenir compte que l’unification de ce continent ne sera jamais complète sans ces pays.
Conclusion

Mesdames et Messieurs, comme vous voyez, la présidence tchèque aura un programme chargé même sans crises internationales – bien que vu les informations données par les médias vous pouviez quelquefois avoir une autre impression. Nous ferons le bilan des résultats de la présidence tchèque en été. Aujourd’hui, nous sommes résolus à faire bien le travail et les tâches que nous avons auprès de l’Union, avec toute la responsabilité et au nom de tous les membres de l’UE. Je crois que nous allons persuader l’Europe par les actes. Je suis impatient de vos réactions et je vous souhaite une  discussion fructueuse.

Merci de votre attention.

